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CIAPITRE XX.
q*coeÇ.umo.i'xl ON

Il , a promesse de mattriage erit r
L4aiuret, Ev':aî Cordélie La Dmbe, tille

mineured'Evaniîgiliste l'ai:eoine (Clixte
Lu. I:mbe i t d Félixine Cimégle

A.',i le G"é'evièvre Lahricadeai le uheeiîlt'
d'une parl el. ian<;i1 dle Salte A pit
d'Aringnai, lils majeur de le:i-lip
tiste Chrysisions. thizile d'Artaminiiî,
et de Edxi .\larie (alumet de la ai-
roisse de St-leinri de Masaeoclie d'aua-
tre part. 'remire et dernière ptibli-
eation, les parties auyant obtenui ti lis-

peîs( de deux hanis. Les personnes
.1p[i connaîttront des mpA e nlltýtIlientilsà

0 1111riagteont pi u elinsenionil
uer uvi.

Tviles ilienh t les ptrîoul's tolnihvs des
iti dlu uré de Nore >aine i wlait

le prinie le dimanhe dernier.
je lnariage de liotre litros avee la

helle (orlélie avait été décité le len-
deiain de l'entrevue de cette derièiire
avec' la Milady lorlaite. (Clhî'-a-i
après avoir recolinu le portrait ren-
fern dans le nédaillon di- la jeune
choriste de l'opéra, luii lem:innla ii
voixi nt relard de sanlots.

13 PouTaiiAT il i.\S. a .uEli;a. pNi'

)ites-moi, tr i u (1 it'l,
avz.ou e arirede l'éple gauchettt-it

iti signe de iissanc représenia une
1 rai m1lboi se ?

-Non,î répontdit Cordlie.
-Alors, vous êtes done ia ille biei-

aimée ! Ven ez daiis ies bras.
Le (AN.umrenonce i peindre le tai-

lblealui touchant qui a suiivi cette seòne.
'il lui stlli-e de dire qne Mihal

.Niorudanxte explique à lit jeiiune illle l'
mystère qui entourait sa naissance.

Mardi dernier d' Atü.iagmm ia iet Cord'é-
lie faisaient bénir leurs nœoS'uds dans une
des chapelles le Notre-Dame.

A l'oll'ertoire un cliiou r omposé des
illes repenitanîtes le Ste-Pélhtaigie a
donné avec succès les plus bealux ior-
ceauax de leur répertoire.

Lai cérémoniicf se it avec tant d'éclat.

q i'unî long conpte-rendu en a (été pi-
blié dans la iPr.tle, - l3/onde et la

J>'eIrie.
Irooistetter avait sorti six de ses

p!ua belle voitures doltulîles pour lta cir-
eniistacei avec (es cocher port ant. des
1a'veurs blianîelies - la nèelie de leurs
fouets.

D'Artagni an pour s'attirer les syi-
piatlaies.dîles journalistes leur paya1 .t
traite et les e igres cItez lack Je. aim-
trement dit J os. ..tiendeau.

H. BERTHELOT, Redacteur iiRAU : 781 R E S'rE-CA'rIERNF
i.nitir Ii,îRes S:aguine'l et aste-El~ji,het b

ia . ' l i¯x EN >l 1 l

il i1 PIvt i v u iiallpble et niilldalité
I deiux tiiiutes le }Iilitelilier.

i l finipli.ai ii I Lar se t-; l ite ex tser
e a poliee. I la t. pellilai. 1tîtdîiels

Mî'lilailles Lgaradieil i l lc uit air lai rue
oft i I >aliile. Il i ipertil e t te chairre

li1erative }hir nieii îi14' île ellites
t l'orilp } l1 . Iîlie ii . ipart ideili t

est d lll i blu i 'x 11101s,

La position de Sir John Thompson
IUne appliatiin nouvelle du Jeu le la' erosse.

IDArtagiîn était beau à voir. avec hue
Il paraissait heureux clime un lia- 'Avant de t'erii' saimai-

lilii n son le la rue Cadieux. elle avait air-
semblé ses ser-vaites et leur avait fait
eideail d'une couiple d piastres. U a
,s&'ne îles adieux ai té oni 11o peut u11s

. l')
I i.

(~ Il

1' la H i.\ iNa.\ 1.E l :- N .Es

Et puis le soir toute la 114ce a pris
lei ti'aîmw'aV et s'est rendue à 1 lôtel
Vervaiis i.o il v eiti îîni lal qui restera

mmorable i;s les isidt dli cemiin
du Smiialt.

Nos lecteurs aimiiieroit plut-être à sai-
voir ce qeI sont devenuis les autres per-
sonitiaîges qui ont tiguré dans les iTrnis

Milady. qui a passé l'âige les illn-
sionsi, aI suivi la retraite des femmes. a
fit une honne conuiversion. Eille a lini

plur se doiner aux religieuses des
Sonurdes et Muettes. Elle se po-pose

îLe imouîrir dans leur étalissement

1.E:- .D Ir Ex

Olyipe 'lestiais restée longtemps
sans place. Elte lave laujou'i l
vaisselle i l' 1 i'tel liî'helieui.

Malaae I onn1îavieux a t upine'u
par l. police <lu reveni enul lnam e ai

S1: Oîl'amiiiieiîle pour avoir vendu de
lai hoisson sans licenie.

C('étatit i roi t'rt pour sa -ache.
Elle a été olilîée de vendre Sa. hîouî-

tique le la rue Craig et le se nettre
en service rhez d'Art agnan. ("est
elle qui i van mhi maurlchi et qui tait danser
les anges dliu palier.

Son mari le jour où il est sorti le
prison, a iétciivé. Il ai ar devant
la courit <lu Hanie le la Reine sous lai pré-
venltion lavoir relisé à sa temme les
choses nécessaires i la vie. G(trilee ià

olquantei plaidoiriit d' snî avoUaUt.

Ar a pris] li "Gild re'iiîv et est

ven'iii liirdo te la Soi, de T em-
aranc.e- de i paî.tisse du ''é-'u.

l.* <'het'de ponlice a une hiauîte îiionî

d< si itellig-eie. Il lui a proiliis ni

aIv:aIieeiulenIIt i i ielaiille vaalice par-
ini les lieiuteitu111s. l lrsqle le iitaine
Heaicaelleinin sera deive.

A raiiis a reioniî aux hmutins jau-
lies. Son' lityslieisine et ses goûts reli-

ieiax huilt. porte It ¡taîlaiduliiîel le
monde. Il est :frljèrird'li frère de la
l)oetrine Chienne et il monitre sai

lal11e aulx petits gaarc:ols. Madanie
liisoqnue esidle houjolars si' : la uiîe <dii
JP'il.

La semainlie derire elle a déidé son
mairi à prendre la tempérance.

I istoquiii et a il serment e iprésence
de deiix de ses ainlis le nlie plis lever le
colide peuulat le rstil dle Ses jours.
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LE CANARD

L'ABONNEMENT
L'ablonIiiiieent au CANARtI.> est d 50

etl par a iine, strictement aiyabJle td'it-
vance. Los timbriei de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra être
adred-isi A

A. P. lGosŽ,
Adnin<istratLu,

1786 Rue Ste-Catherine.

LIE C&WA RD
MONTREAL, 28 AVRIL 1894

NOTRE FEUILLETON

.Gna u commencera dans r-
chain ii numérît la publication d'un grand
roman de la vie montréalai se rempli( le si tiu:-

tiînts assez na ranttes et palpitantes pour

degrafflerles nelirfs: les plus durs die seske-
teulrs.

,e Cotte dII .\lont-Christin sera une
primeur pour nos lecteurs. Il est unique
dalns sonî genre.

Tous les pelisonnages qui y iurernt

appartiennent à la classe pauvre. Ils habi-
tentt un pauvre iluarti -r. Pas un d'eux n'a
cin< centins dans son escarcelle. La fanille
(le la plupart d'en tr'eu x est soutenue par U
St-\' incenut. de-l'aun.

onle les "Trois IIoustiaires," le
Coit de \lnt-Christin sera illustré <le
temps Ci temps.

Ce ronman sera publié sns l'autorisation
le I.vê que. architecte, un dles dignitaires

le l';\ociation Immobilière41 d: lntréal.

AU JUGEMENT DERNIER
.\ rintiar les grands journaux, le ( \umi

muirira u ne di- ses colto<nnes sous la iibri'luie

de queitions et réponses. Une récomnse
stera nàtn-l-meni tTrii i 1 .r m q

lui f mi. 1parvi r t t i e 1.1 us -pir

tielle, sans qu'eleie- .r- .tnue di t1 .r
blier sii 111nom.

Si ette pters .be tst ei i .: itan er
notre journal.e lle paurra dnn rb.!!--Il
d'un ai à iiqui vile voilra passer le C I
grattitenent pour tiantiI. Ne pas iltiblier

que le CaANi, ne prentl las d':îtbinnés
dans les limite. dle l. ville.

La première ltistion ice nos lecteurs

pourront met tre a l'étude i-est la siuivante:t
Ail"u otr du jugement dernier, loîrsqtie

toute l'humanité -sera assemblée dans la
vallée de josephat. il est très probable qu'il
s'écoulera plusieurs minutes avant le pri-

'noncé. des sentences. Supposons qu'il soit
accordé atx hommes cinq minutes de De

graias, pendant lesquelles il leur serait lier-
mis de converser avet- n'importe quel per-
sonnage depuis Atlaii et Eve jusqu'à nos
jours.

Avec qui aineriez-vouis à faire la catist te?
Quelle question oliserie/..vois u person

nage ?
Sur quel sujet poseriez.-vous la crnversa-

tion ?
''ottes les réponses seront publiées dans

le nunérodui CAati du ; mai.

Une de nos actrices les plus opulentes
parlait l'autre jour du passé ave uiii-l.in-
colie :

-Ah ! soupirait-elle, quand je pense que
dans le temps je faisais les pages ..

Et maintenant, elle fait le volume coin-
plet, murmura une bonne petite canarade.

NOTES POUR SERVIR A L'HISTOIRE
DE MON TEMPS

Il répugne souverainement à l'auteur de
ces ligues de'se servir des expressioins je,
moi, mon. etc, " mais pour l'intelligence de
ce qui va suivre il faut absolument qu'il

tiarle : la première personne.. Avec ce
préambule il entre en inatièle à pieds joints.

C'était en iS7,- le samedi qui jpréctait
le jour de Noël tombait le mardi.

J'étais alors le reporter <le la Miurrt.
Feu le sénateur Rolbnid avait '.'administra-
tion du journal.

L.e samedi matin, vers neuf heures, mon

patron entre dans le bureau de la réda:tion.
Me frappant sur l'épaule il ie <lit : ller-

thIelot, vous êtes le plus ancien de la bou-
i ique ici et j'ai un conseil à vouis demander.

je crains que la lfinerr.e ne paraisse pas
mardi matin. Vous Savez que j'ai été typo-
graphe dans mon jeune temps et je cnnis

te monde-là.

Avcu deux jours dle cngé ces messieurs

là e pourront pas être à leurs tasses Iinili
soit, après la brsse de rigueur.

. ...e f.ie?
' At ! .- ' -

A QUATT' PATTES LES CANAYENS
Le CAn aRiz 'r apassé cette semaine quel-

lues jours à Ottawa où il a eu l'honneur
d'une entrevue avec le ministre des travaux
publics.

Celui-ci, au cours de cette entrevue, a dit

que notre journal avait entrepris d'iniînorta-
liser son mot, "A quatt' pattci; les Ca-
navens."

Comme plusieurs de nos lecteurs ignorent
la circonstance dans laquelle il a été lancé
nous allins leur rafraichir la mémoire.

C'était cn iis84. Les conservateurs étaient
en caucus délibérant sur l'attitude île Sir
john A. lcIonaId qui ref<îait aux Nlétis
du Nord-Ouest les priviles accordés aux
colons du iMnitoba relativeine lt aux con-

cessions de terres.
L.a majorité s'érait pliée devant sir .John.

I De dégoûtf l'-lon. N. ( uimîîet cin sorant du
caucus s'était écrié : C'est ça, c'est toujours
la nême histoire : . Aquait' pattes les ('a.
nia veiPs.

UN HONNETE PARI

ils absorbèrent une demi-douzaine( de
caféts et douze coguace.

'Et comme l'heure verte avait sonné,
ils engloutirent une dizaine d'absinthes,
et ils allèrent dTner.

Après quoi, ils vidèrent un nombre
inealculable le petits verres dans des
établissements différents.

Boirot se tenait très raide; Mr. John
Drinkard oscillait sur les passants.

AÔh ! murmurait-il, tous ces gens
ne saaient pas se tenir. Ils sejetteiti
sur mou.!

-C'est pas les promeneurs, moi, qui
nie gênienit, mnichoniait .Boirot, c'est
les murs. Y viennent toujours me
cogner l'épaule !

-PflItt! A New-York.
-Rh ben 11 quoi, mon vieux, à New-

York?
Et ils s'allîb-rcnt dans le ruisseau.
Pendant soixanîte-dix-neuf jours, les

deux amis roulèrent de caflé en bar, de
har ene brasseie, de brasserie en mar-
chand de viii.

Le quatre-vingtième jour, M. John
etait sombre. Il devait toucher, d'aprt.s
ses prévisions. au te-rne du voyage.

-- Eh bien. mon pauvre vieux, dit
Iloi rat -11&Lis i il nous resf t ori hi nit

Cestb-ntimpl.r: dje épon-4a
rCoinioscz.s:unedi':après-midiIlesseinent.

oura -de m rli. <'iiil . a lit Foit'oitsi ènh < - Ait! iu t i l Aiiiterieiiiii v-cjttirial(l tttiilCrt <rlatci' rg. 1 I Clu(.7 t i's ritI'i'. il li-ntsrIl isi4zlit <s1epor ils <tioittrop
- tli. tmais les ralat l t Lite'i:n

--'s.esre très simple. Voius u mec -tX bétalienl-otix

pairezt uns coche«r :a l'heure. J'ura l Puis,dsee tuuiailv-i-luitA
entrevues avec les eurés ci les maitres de iateur assILLtille ilequetifille

tii 'iei-Il ie t<ites les i parnisses importantes. iî'éait antre (1î1 ' tl itirt, t'-s 1i <nt.1'ittlt 'ap i til it 3heures.
l.a !// : lparaîitra iaidi avec unr oipte- <teel L ttiîil. :4: 1 tiatrit- - -îiab - î'î-*It: SAUVAGES lit

r-endufi dèle de itoites les îéîrémonies. j'au- 5>111lit t 'hant. liinzms, Nisiqiticii. Ailin,î, icr.

ra i le texte des s'ierions, le nîomi( de la iesse -Affli ! Les itiar.,<tes rt.t

qui aura été ch:tntée ainsi qu'une 'ritiîue blilii t !lv'tr-t-ti-iîi-iir auilarC.
d s cle:rs. îles sli!tes, e. t A-

Iiaxc. ît lti llnîu î .rroi'ice- tr<-î ii. i'i.Lesd iexc.îs- (rlo it iimn ptronl. -aNszIl l-N [Ili, plis leîuîrlisî.1 Je SUi., _Eu --. l11 lbieni lt llave'z-vouis porté ilirase .ie-o spayer vois courses., Je . ."i-eýtais"-.Itîes oîis ~ i-tiirii-. - riv-anit. isst ( Ce j <ip'l Prétend fl qe lett MN. X..
tme lie sur -vous.

Le sainedi soir, a ; heures, le jotuirnlporlailes<l lirecrtis e r '.plus (le débits le bflt l [ ti*rli m-e mamsItliecrils :vul.était c*oIloitsé et livr éaux mIlachinies.
A huit heures, j'entre dans atelier et jeosiur,eiit ejtais.\ ui îeire Çuîrcclnsl'ttli-rCtjeti .-. tisquc ...- devnit ltii. dants son eabiiîet. il îi'a lema n-

prtndis une copie rie la Mineo',' 1utte h1u- - s 10 i ,r tle i-(deuX friS oùaai.nii chapeaul"orle
idîle des baisers d- la press-. tîttit initlic tlti ( n-as -L'avais tott le temps sur la tête.

La copie Cilque.stion est iplacés Ldans la l'A il sihlit sitti aill lie. Il reposa
til (le ds jo urnauxti t la:sallt e it-tnele soutniverrie sr ut' lai table.- * et s 1< -i-i ill Ne flueltut. e c1as le f. tut. Vo-uis vo<yeztieltseît

M. John Drinmekard'utailaia.iti- trge.laotur. De-i li5îel du Cîad, lui élti alotrs tenur itilepraute'rd'muns.anahn.tountrocerisonsiecremteNo. .
NM. A i nié I lé i vea g .- Le J z triUIt iii ri-Mtinfaillible roeug SUbpurger,raudirit

ti in 'îîîî-J'étais ;îllr.tr- i ,iuîiiiie ai-t: feu L A îéieup 0éii as licii hi lpii' 1, ta <tlattie dttif.-iv- le 'rfc -. t is iuNo lx-,.;i-

Si 1< é< tuti Ii 'i-eau . le gérant i c !le 'é t ab lisse'- 11 l<que en t i trid i et e Sr-('i ttriî
nienit, je Iliiu ii l' sit-net cit: la puiblicti- -Je vous fitai le litri, l ui F- -umrnez le B LA.CKST ON E

turt drn um en gr dnie its<ele meiileur:Cigare a c,
LUotiuîibusicîle littai-tirive îs. i .uavecs-urlututuC'ese r qix a n w

liits ii t. - lie<1ý t é <r-, Y -T. qusturonanet erols loin.er 1..,ClzAveznvousnmmif?-Oui Eh tit-i.

mateur asis ltlatble voisieileque

vii s :i r k- .- t-i iii il.- l'n du N. i I.t's oi'tilhcftions, je fn'enl 2su~is p us. l'its ver re éslî t~.i h c. Ittr"l Riutr

i ?-,Nl.«ý;u,0sétaie t n'était onautre. dqultéé. Lellent - trer re t, trèst

---Atlhava ! si -tun moyen bie n8ianiîie- t tt. tit.te le tatillIun -e la i uis-aitt't ilut-ili

*-iiîu ii rt' iista leréiste is u--it Qlu'eost-cets.utqu'Iila'.umt-.veuthiettc Atk-iAn--

-Miit oipsEtrôl gl.s, j'ai fait le v\ge
t t:ii iii la i i cd etp l tou s le s é b it - ie b o isson le N 'r ew -

çiiitr eiprovéptar'ttreatrèss..u.stbleatYue. ttir luiquleva.d
-- le n 'ai jamatuis 'u un N ul aussi triste à -Tou s y dit ]oiniot avec adn r atit. Il 'ap pielu' eu ratut après li.

oieiéal. A-t-il tait uit temnps de sorcier ? -Toue En quatre-vingts jour ! .Eh Inn-enrdrlbien de r'pondrt.
Il eut relýeIiien t la musiqume leetit-i, je p snie cinq cents dollars deaiti ne luni-ix. (intnail liallongelti

îie isorniî a éx lîcauoti salus lt leuree svetx de arais etb moins le temps qu e éritr teèseuldpiedLitubls des i-iiu.
ille lit-l.uiii .C en ire. utlaitvec unetellors r-eenupilarense, etir IL

-î-.e sot/ot(le St. Pierre autx I éstiiLet-.ité -Vouimi.qi n)iun l z <i m cu,--i).ýiiîîit,sêtre lébûj)ié ýliteeil le.
îmm-jttiîor*tèLsaintébitemr se retturne enfin.

Stién -ulieru,! luianîtGonttrdel'éenabisoi-
-('ctimient t ça se fiit-il. dit uits (les unîva- Y . .et. je paiitit1i.t1 tt-tétant, vtîuim avez 1. lr-ille juligiîi-ît duret..

ment, e luiconfin le slrit d laapbvina

geurs(ue vous vez célébré N'e i l ? Cettec
lute 'arriveque lundyai.g*urtsils deeQuutébielct, bmiutiibras i«0cvmbiiaisis. Le Vrai

-Ludi rvous nnts la fiche lihNe. deSsilis, (-uuiiieulî-ivilles <-Ouiuîlis- Brazeau. 47 rite St-latirent continue sa
· ugurerre à nort cogitretessjobbrs en cigares.

-C'est aujouîrd'hiui samiedi. I titit elteldl uc d le IV.Liliit Observez qute les prix cités plus bas nie sont

e on en at tedanttit contesation uinlu

-P'ardonnîez. rionqtiîiîr, regardez surl- a prenduîre qu'une seill eoîs,îtîîî que pîour les veluies en gros. V oici les prixte (le i o journ tux. N ehoye -v i pas ta s cia ue débit..nmil :1-4e)Cii tt'e d100
que oussoiities rndu à iiadi iati. u sel, êmele pus nfiie.Vegtop $3.25 pair 1gooMungo$,3.20 a Mn-

ulul nois oiiî t- redui à mrdimatn. i~ sultu~e l plu itfi ne.noîtole $3.25t.Nild l-lavana $L.5 ; tablac
Lis'i tL iîu'nt'.(1e jourt-là, comme ill a"iieit i 14-1 Ncl)onald, 'NavY 3 s, 4 s. 45 cis la Ilb.

Le uéieaa is lit u'aitle autsfit t ie à las mal bu, ils ne 'iuit'-rit t'ti ie Brunette Solace44 cas.
tête.\ A..illaaltudnetIetmSpsfdilseaisorci-OetrÎ?

--Cet'resteea n pssile, dit-il. deo cher, se doeithtmeessdez vs por * ne fciitîne fait1Itile 1î à son ivroge îe
-ugez par vatbu-nieucu. lepllssheivit.eInaqui quei titube outrageuseiîent dans la ri-.

-- C'est bienî ça. -Aoli d<it VA ménlýt-eajutilolr-qiti'i Is -Miu moins, Lit devra-is avoir la puidetur
l o de nîrale est que les tîébCcqiois me r-eni de ne las te motrer dans cet état.

-~~~r -i.s s/ Id.St.onerreiux louite .sous

sonit toujours ci arriière des 'Montréalais. C j aé egse-sec. -rsr.oi ouiemidxsu ; je
je la-véle fliel Evais entrer cacher nia honte cliez ce Ilaune-

Vous voilà de trois joturs ein arrière de -Nous diîsonus le hec eulé, tlic-z lons, 7nLeî
onni ssifale. rep rit B oiditt.u nneseo

geurs1 quelivouseravez c %lühr u Noli ?' Cette

I .ldtte l'a ed ocq-Siuei(uenvosiis est sur le
- - Boirnt avait iii pl1ait (le lsa-ris à lia 1point ie se marier, engtîe.~oi i comité et pé

Ie etimîonier-ialîrec, au uttumr untîngmin,-etil devuai t rmairquer- ! uisiles-nuetuaut acceptable.
vil-age aut our (dit lncde lsne 'lPxîu ~ ' AAllrzrchezk*'étoiait, 1541 pu155ninue Shm-Ca-

ssie' lymatre o'aquesleaboémcede l s uesiS soiu- contrrlenttr.ou ie Ilerine. Làî v; irotiverez detts de chambrestà-Jevoiulyaisa pcoucher,lesmmlèli les plus récents
derreétairondetiquilévouscrré..ppit- ' i l bitd b is-un- barganI vous n'tes pas
S lir qun u l d tnd'nletrCeleplus.qgraniomagneipnast

len' it-s teniftanits, il étatipointu...le téjeurer. Aprs iti frugal vreptioagebiniiircl. il cléie lit ttiuclrnt.



LE CANARD

AU THEATRE FRANCAIS

sc- -

pour une ilnsti-
jusqu'à ce qu'il

Liicideint de l'Opéra Français est arrivé
après que unos dessins ont été liré.rs au gra-
vuir. Il sera illustré la semaine prohiainc.

.\ist le .\l. Prudlhoiimm à son fils. agé de
t'lt als, qui s'ét.lit mal conduitcil esociété :

-- polisson, lui lit-il. in'as-tu jama:s vi
ie c(n'li du ire mle l. sorte, quand j'avais to

age.

l.tre étuialints, on cause mexaimes.
.Si je suis reçu auijoumrdl'htii...je nie grise

ce sir'.
- i tu e bloquè?

.--I-letme s.l erain.

Cueilli dantis un journal de anmpmgne
- Hier, ii enfant de quatre ans, blond,

habillé eni mateint. a été égaré près de l'é
-oIle efantine. Détails : il est sourl-nimuec
et répond au nomm d'Eugène."

Taupin se décide à se marier ; il demande
la m:in d'une jeune fille charmante, mais
lui avoue, le son c5té, qu'il ne possède pas
ii SOU.

-MIais,...fait le notaire ahuri. sur muoi
-omiie.vus alors, monsieur Taipiin ?

-\lui ?. .je -omipte sur la géirmsité (le
Ces geis la

NîMonsieur et madame vont ensemble
choisir une canne...

-Combien celle-là ?...
-C'est vingt francs.
On paye, puis madame se ravise
-Elle ie Ie semble pas bien solide...
-l'as solide : fait le marchand ... que

monsieur tape in peu sur madame-...si mon-
sieur casse la canne, je rembourse l'argent...
C'est tout( dire, n'est-ce pas ?

MI. Georges. âgé de cinq ans peine. a
disparu subitement de l'appartement. On
le cherche partout dans la maison. 1.nfin.
on fi nit par le découvrir sur le balIcoin, cachié
derrière une caisse de plantes.

-Que fais-tu là ? lui dit sa mère.
Georges. gravement :
-je regarde passer les femmes.

Une consultation:
Le médecin.-Vous ie soutTrez d'aucune

maladie grave ; cependant, abstenez-vous
désormais de jouer du trombone.

-Biei docteur.
Après la sortie du client. iti ami dem:iiide

au médecin ce qui avait pu le pousser à
défendre le trombone.

-Vous ne comprenez pas ?... C'est bien
simple: Ce client habite juste au-dessous
de chez moi!

SOUS P R .SSE. - n vyage s Ç/-l.t-
-ent, par M. Martiieau, M.P.P.

Furmez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

t

sD.~.ua

*~"

UN Mmxsit-ui n: .'opmqErn.-Si îes Alerei
dimes étîaient nsez bonniei pour clanger
le sièges.

Le. i:WFTECK DES AN7E1TUX

Lorsque Guignol rosse li .îgentlarmerie.
.:i 1.1 gendarmerie nei rit ias. le parterre
s'esclaife. Ub'hi stoire du lapin posé piar un
pmvre diable de vagbunls sd à in ucommis-
saire de police de la banlieue de Paris m'a
procuré un instant le gaieté. et je ne puis
résister ai désir de la rappeler. Du reste,
elle est toute rt .

l arriîait ces jours derniers, à Neuilly,
un individu qui ne vmulait pas répondre
:MN rlueions d diconmissaire.

Aussitmt, le piste est sans lessuîs des-
sous, croyant avoir affaire am meutirtrier de
MI. Barième,.aum oins. Le brigadier court
acheter une belle entrecôte, des agents
rapportent plusieurs lmuteilles <le vin ci-
cheté à un franc ; onii n'ublie pas le fro-
mtge et le café. et. un mluart d'heure 
peine après la ph rase pleine de sous entei-
(luts. le loquetteux était aimablement averti
qu'il était servi.

Le coinmmissaire le fait aisseoir et s'appîsr'te
à lui tirer les vers di ie,.

-Alors, mon ami. vrius am-zco mimis in
grand crime ?

-- Un ? Mlais des centaines de criimîes.
Passez moi lonc i encore iiii peu de pommes
frites.

-Vsoilà. Le couteau mu le poison ?
-L.es deux. Excelleit votre viii. A voire

jité.monsieur le commissaire
-Mierci, mon ami. Vous allez me con-

duire sur le lieu de l'attentat, n'est-ce pmas ?
-l'aibleu. après le fronage . Au café,

ai café.
Et la co-r:sation se continue ainsi une

heure, troublée seulement par le cho. des
verres et le glouglou des flacons.

Enfin. alprès mue le prévenu a bien hourré
sa pipe avec le tabar de cantine du sous-
brigadier et tandis qu'il digère tranquille-
ment. i cheval sur une chaise. le c-oîmmiîs-
aire ai5îste.

-Allons. nous partons
--Mais où, . iionsieur le commissaire ?
-Parbleu. vous ronfronter avec vos vic-

tiles I
-Si on peut dire !Je nai tué personne.

mon hon juge ; je ie ferais pas (le mal à
Une motuche: je suis sorti me matin( de la
prison de Nanterre.

Et le cmmiiissaire a sur le dos un assas-
sin qui n'a pas miLmiie assassiné un cafard.
des irmtteilles vides et tiie note relativemîîent
sérieuse chez le mastroquet.

Je ie sais pas si m-e magistrat l'a trouvée
drôle, mais, néanmoins, tle est bien bmnne.
Si celui qui n'a commis aucun délit exige le
bifteck. que demanderor.t cuix dont la con-
science sera moins tranquille?

De l'humble plat du jour aux désirs
inîmossibles, il y a tout un monde, c'est
vrai :Pourtant, que répondra le commis-
saire à celui qui, avant d'avouer, dira :

-Je ie veux pas nier ; Ci effet, j'ai suri-
ié une vieille rentière. Pourtant, avant
d'entrer dans des détails, je ne dois pas
vous cacher, monsieur le commissaire,q que
je suis veuf depuis bientôt vingt-cinq ans et
que. depuis bientôt vingt-cinq an.s. je cher-
che une épouse. Facilitez-moi le mnoyen de
nie marier et j'avouerai atissitut après !

Ce sera parfaiteiment juste: mais il est
fort probable que le commissaire, pîrévoyan t
la diliculté de transformer son Iireaui eni
agence matrimoniale lui r-pondra douce-
nient:

-C'est fort bien ; mais entre nous. vous
seriez bien bête d'avouer. Retournez donc
tranqruillement cher. vois.

PARC S OHMi(Et
Dinmancle diernier il v avait foule et dimanche pro-

chain il y aura encor': foule. Les t ours de force des
nouveaux gymnastes tiennent du prodige. La partie
vocale du corcert sera variée et des plus attrayantes.
Il n'y aijmnais de vieeillerengaines dans le programniie.

I ROL1 ER I E

Deux gavroches longent les murs de la
Morgue.

-Entrins un peu ... veux-tu?
-Non! merci...je ne me scnls pas en)

trainl ie rigoler aujourd'hui.

)i Im auiuainde à un figur.nmiil :ilm.mutl

S1e quel pays étes.-vmus 5
-ADe Berlin.
-F.1 votre fminiie ?
- imiIlIIe moi... (L c'est uet- herlineî.

Le colonel Raoillot tu se.- et tempellCte.
-Ster'gionginieui. j'appreis qu'on s'per-

inet de faire des ordures autour dlui qiamrier'
cest a vous. adjudant, d'avoir l'o-il dessus :
et à vous, sous-officiers....davoir la main
dessus-scrogiieuigieu :

Calino est devenu riche eni iueitques :mi-
nées :en intimité. il liinote olmntiers sur
sa vemie.

- nin :...delmîtis que j'ai épouse Aglaé.
tout me réussit.

- n pemit le dire...votre bonheur va vi
croissant

.UL.ne actrice. fort avare, rencontre sii
médecin dans la rime et tache d'avoir mie
ronsultation gratuite.

-Que faites-vous, cer docteur. lui dit-
elle avec son sourire le plus gramcieux : que
faites-vous quand vous souiffrez c'un rhlîme
de cerveau ?

-Je me nimouche, chèi e madame:

Ln éditeur américaini aiiiinoçait derni-
renient la publication h-Iii: romia i intitule

H Histoire de la plus iolie ille du pays "
Dès le lendemain. il recevait un millier

de lettres provenants mies jeunes personnes
incohnles.

l'otites ces missdies disaient. en sub-
lance :

" Mlonsieur. je vousiaitrise liien iomloin-
tiers à raconter mnhiii i'mîre, rnai je ms
supplie de nle pas nme nssmunier."

DIes gens bien fier<. c'est .\. e madaine
Duronchoux qui sont allés diner i'est la
fête le monsieur :) am café lignoi...

On atend le poltage qui n'arrive jarnais.
A la fin, monsieur s'impatiente. .\adamie.
pour le calmiier. d'un air moitié miel. mitim
vinaigre :

-Mais attends donc ! tu as demandé mlu
potage a la torture... il ie pent pas être pret
si vite

Mademoiselle Clhonchette. des Folies-
Dramatiques, cause avec miiad'emioiselle
Aniandine, de l'Eden : elle raconte ses rê-
ves et ses aspirations.

-Ma lelle. tui me croiras si tui veux...
J'aimerais une vie calme. . .j'ai toujours dé
siré un foyer. des enfants.-

-- Cotmnent :...tu aurais vécu i lenhion-
néte femme ?...toi ?

-iens, pourquoi pas ?-je me moque
du qu'en dira-t-on

A TUis ,rx leteurs ,/u " Caierre" et à Cr-
qui vom/,roni en profiep-r : Je donnerai un
escompte à toute personne qui achètera

nit lot dans la nouvelle paroisse Ste-Elisa-
beli, St-ienri. J'ai 2.ooo lots vacants à
vendre à bas prix, sur les Rues Notre-
Danme, Gareau, St-Antoin-e, chemin de la
Cote St-Patul et autres. Venîez le soir à 7
heures, chez L. F. LAROSE., agent d'imn-
meubles, 3609 rue Notre-Daie, à St-lHenri,
aussi tots les jours sur le terrain.

.1

.s

ci

C

r

M h(S. M.A.Ra.nD
lMrchandu de. Bois et Chiarbonum

Cin ie la iue iAqueduc

et 115 Rue Barré.
Prix tr modérés. His scié sur demande.

ANTOINE LEMIEUX
Miaitre-Clirretier,

No 835 Rne St-Jactque's.
Les meilleurs chevaux et vnitures double-.
Il y a place pour prendre 4- cmhev-ix en pension

à le' prinm mioderés.

,J. B. CRIER
i- ARCHAND'DEl1: 1iSelAg.

ibne. irmne. Pi., E is-ette. Pl' he. Ciguë.
Spin et s'i-dre de la i i mhie Angli-e. e.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
.\l ilAlI) DE n l lETiAi ImN.

svm E'\ ATw A r:n.s R:.t. l - wt 5w.orkm.
Aui--i Emntr-renu-r dm tute- -imite-il- C ti ures -i

A ri- r. ei Ferblm' et -mm ii - :av i- -e huvrage
aram i mi i - ins i s .

Tlishsnme lell..:M .

HENDERSON BROS.
1ii see lpour allumer. ,2.oo le gro< voyage. livré

a dimicik.

344 Rue William
Téléphone Hell S2i i

W. H. MACALPINE
.\archand de

Bois de'Sciage
82d) Ruie St-Jues, 820

et -ur la Rue Giy .Mlontréal.

JOSEPH FABIEN
l-.ntrepmrenîeur PI 'lrie±r.

t uvrage ein Ciment une spécialité.

4'.7 Rue nic o x I. Pointe St-Chls.

l'out ouvrage exécuté avec siin et à des
prix iiiodéros.

IMPRIMERIE Entre -Sanuinn
et Ste-Etimbeth

PIGEON
TW.-ohafae-1 V 1186 STE-CATHERINE

LOPERA FRANCAIS
IMOND IIARDY~- - - Directeur-g.raut

liEylN[lXrf I SMAINE DE LA SAISON

EUD, ET VENDIC9II Mira-S K1 1NT D'A-
MOU It, Omm4tram Commui e en 3 amtemmm. mue louville.
Lsmymm et Husbez et lM. Aýlontf-ri. Girm.ud. Bision, et

Ai XXIIE> <aEtinj/-LA U ItAI>bIJtCI1ESSE.
A .M.I X4olr-SOIlltÊi I'A D)I EX.-Prgrame qpó-

eluis isnUs pr nratl. ion.ll.

Pl'inee l ae:atioin-Au bumeu de rFran rais iet
hez M. liani. rue Notre-Dame.

HRONIQUE DEDEMENAGEMENT
Vu Pélargisement de la rue Notre-

Dame (Ouest, les imarchandi de cette
.e, ,artir du cnrré Chaboillez j usqu'à

Ste-Cunégonde, déménageront leurs ina-
gtminis dans une couple de mois.

é.s marchands siivants commenCent
déjà à réduire leurs marchandises. Ces
ventes ù bon mîarehé dureront que peu-
dant doux mais seulement. Les lecteurs
du CANARI> sont priés (le hieil ioter les
adresses suivintes:
ATir lEt FitEI-t-e3'-reri d, elm er. imsid

k id Isour mei, ma t sinem-eur..i si inntemm,* *rie* .memn r-
lhi s di smlhe. 3m. N r:e 51 rme Nut re-

m e-.dsm n im ntrr . h e ler misai. :mm No :mi e.la-
mem e rue. sr. dle il rus i ursrd.

5. ITCPHN AIS .1 llE--.i1rchandsmi-e-.che.l-s.:'2.5 rum.
Notî re->hmne. sieuximme issrte- de lai rue Lsmontagnemmm,.
:n taiilleur eti niw rudict de rm ie re eins - snt-
summment nu um , x.ie. Piloeilm mi d l mmr-

ele peur la cir- anee.

T-iE E>li!m ui VAINAls Il so. y.suinenmmilerie-s,
huile>,s--, peini urne.,-,tar*n, ere..: .:: rue NSrre
IJiine.eruin.- Stimiture. Iidc e i; s traordinair.-
d'li mu mlinungems nr.

.tLE.\ it t E --. ieureux eux mui î.urr nt ce rn--
sifm i lm umii-.mî -s-m rîi,' ýoN ! m- ) i)sm. jetemur re,.--re a la miaienaventrnle.:.'Nore- m.mrpo

liter de lu m rnd lvene mmul vrn mu smer lui di et I le
. r uivn8lte. -ms.0> de um rehmmliss escie, -s-

r-is 5%emduimii --- s - rI-serve -vut ii'xropsrriiititmm.

'. N. d)ES31Ai--M archand de Ciausmres is schois
mur lmimmmes, femmes et,fautm. 21l3 rue tr-
mmsmt, m d mgrampruinmet au N,2152 Nutmre-
iimnm. Lri née eion sciale serai nné ut comi-

mn .b:-. Rtspamnmi'es xcmnt mvre s,in.
A VI aux trum nr,, prpri.inir,, lsmi ire qui it

.l m i-,s fi ;mslairedécosrer, m-imtinmrmer et. blanbiciir.--

.1. .1.. E. iharrete. dmintre-cmtra teur, trmnsporters,
-'n îm nu .in N -, rume liehnmsns, tour prsmde l'*-
ills St -.Jseph-s. l'iusm~ sdsmanesisl mds se.mmrasi smersms
sei.mtées.- le- milm- rmh.mm nt pomsibh.~ e sa ls -m.-
tac iss le- mi src 8. . Isil Tel. -a .

i-ltA:L. P'EJ.TîEîLs-esranm National. N- ::i- rue
Nore-lim . l,i deims tr :si t > m. .tI iq. ue
-,e.. 1- s-i l.- il mleur. vin, et Liueure mlmu
i'urss.-n imin-. .. s l'n rd is r-elm m a d e -- le.-
mur-.

Le comble de l'habileté
tutrice. Se frotter le nez
en saigne.



LE CANARD

9.Cont< tiniuatio)n de la 1ère .age.; ,as on. .Iila ilif;]iPreîate. .1'<ie 'H8
.eltnii,. après avoir perdu sa parotee- Chouette ! La ilie 'a pus l'air si fi-

I rice, et. n'aîyait auncune eliance de faire fiable. s Ifire laUsOtto avec
l'or-tune à ntréas'estlremduà A. <làq<estbon!Et.j 'liro-~ort la à ~oîîî'éîî «est rcîd naellae etj 'dis à a ame .uî Voistiircor?
Lowetell, Masé..-Il y tien't jordhuT.<weI, Muii. I y icti i1~ifliilhti dePOIL, boncieur le bosurgeosis qui il léj>'>-

un i débit de /Pork and lk"ns sur it iue iédes frti- <ues danmala rue.-Qupl hour-
Aikins oh il vend des bissos ne li- guis ? Qup le frusque ? que me leinan.
<c*uîee. de cette dIIle. Je luni raconte ina déîuD'ience.iiet:sic

WAÅlitanr ii est. lu]jolili'dl li i l grfisiiili
.-_5l1ieii sietr 't f.l id

'101MI11 m ir.ilil 11 ell'relise (I ilN elevauxe Ililtbll(. ilt ïïdeu cheaux mettreunapo-u de hloîi iLm.ille îldign e 1.

Il I r i e lilli e m a #i li lifi l ? llJe miis o n L I;ix e ll j cl aeH . V o ilà d r u x jo u r s q le j el e

piltPre rr bosse <lii s le lialt (I! lat ile Lx.- <re&t alorm. mon
sf-Dellie, <oh il %-il. Cililî.îî< 1111 iei l '' Iili) j g, lue, Irise l i ,je luii mi"Ilelr, iionl reilleletIie-l .deux ulie l.

1.11 X. . 1.i1, :i<i:'.- Vore vieil lis

L d lDe..vau. li i ai
lù I I Il A l I l I lO Ulf a Je lisàce vieux

Franç;ois Mirou, ni vieux chlîiffonieri li5$ : Atte <z-moi. Je ritroidats.
assé pair les anis, est incilpé I'otitra<gi. i lL ageI9 J e'l,' tii pal uet et je re-

public à la pudeur pour .'être trouvé, v< (p< illi porte..Alor, mon honjuie.
rue i e l ) îollain u petitjolur, danîs uni 11 a.4 lenspsîitaiense .. Ianterîîelliîgi<ie
tume éýdes Iblus Msolrnmairesé, eornpoel . oum t m l id n i 4ge iii e an

gueuleaiussi j'cIuoItt iqe uiLI nlilsi
.lar1.oure .ataiaitp u

C'est su I:l phoured'nilecon iergles

i1' p raititpl(tiepatsnuit.qureirilnç ialii- m

Jlirliest psuruivi

ol vo n|;l t'zvols avez.

I A l A uAT (lnsn la r évérence)l jtmaae incmi
-- ~~tg A n éliue gt:itie C opiartla

îi"; peu - plaint d nsla<'u
nion oniiii-a eiaselldonnaf-onebigonii jugeii,- lii

Ili. u ett.i. Crnil'aretro uvén v isiiereli-

Kuyne lioucath-t, un rud gars, allez

a lllel..iei1*1.1,ir i .1Il.

j. u:ll' l<i:iiLtitgsi-rl- ll'a.ntîdiin

si!Il .. il.e ueit Pltiia c Iitlet not éii îitle voreiIde

dliernier a i ? .c oe ilin 'ui...1r VIII x illit ili. i ila

Aliro i. .IétiAT -< ]e u.iste i.t.Iai.eitll:--.inilc' la
q 'us t ol lliirtd'l'i n riciernge 1l1 'olaai<l. il aî .en - s'était

v<'îîv oilaridia. ièu i!llclîil!îl.. tomber du ~<l<iil<'<ljali ia <uai 1 iiig
ieé .ai tte peti e tmarch and vi e Flraitas lC'était le

M il . li:s T.-Cl'ieistsiuit.rsvoitrparrvlotr
M.p e l e prvenun at pourui. .

Voues-nous cape luez vous avez vu ...

La l'. l .iNANr (l*îis î.u la iét ua s. h ill i liii t t -
.1%l vléleri ezi plas, e l auo jui a <l ilgei!

M.11111 1 :01 (l.o:r. iu l is jugsedevezfavaiirlaireeaurement.Il:( me
uiisiai re de poliei, MIaus na e i t!i<i i ti i '! IDans1 i ti e<110

;M.'in ttuct (In, ietle vous n ez vui ..

a'.:u lA n:. -ui , ions h n [jugre. tii l lîi< liiIli. à i
d '1an !l l'u ti neLr<le t,\11 utsiii gairivallez.

îa1iu i itpeui m ifard ; Ve.uve i .4 1,îîîl's Ia (uuu Ihlî' <u u iti la mainaa l~sî
iuoe nt <l 'iparpure h n.il' w jell i. eii ci iva . e lI iii.

saciliailiulisailave rd'u nie divimelaiitii :rriv et se-Iet
oeil le etie e mei iillsi uwieilsYuau iaitdles....

M. i..: l'ti: so. .( au p nut)Ili x l. \-.ti t t ai
pliquez-rs v u r lait MP <<irou. le.vila ti des cris

I r:ier P a:m ri.: . -Conh if mni ru... e, îltît la

i, d-J eatl l ssl nmiîîo n ia de rct diame, fiit<.
sier ... Setlenent. vo us savez, q uanad ;1 M. lEI <IiI lEN. -Et"ols lit a l
étjit caezrçisarchard de vi,ofn laimt-i NIIil>Pi' le scandalaas la mie.
le déranger e debttMas<opilsaMiitou-tI

M. u.z lita-:ai :NTv.Ç. - C'e.4t sur votre- e ni .9euis4 111)laîîiîiîa< îa<<moi. . <c<îma-

n1daite a ue le grévelu a ét .'po rsnivi.lr C<i ille je li i li Illi re,-
cites-lo c quet vols aveTnvi m... nerdansleq (Il-.Paris, îaailgré

L nl <a Ah l'heureissaiiit, eliatira:}eriti;U'sullleic-il-
ti lte v liei étati, un io n j Lige! lé.dies:Isis pilirt îî Illie poa-t. i o

M. <:l'<~a< is. -V0i5 <(levez fire lt Il<it i d 1 1 l 1<<ti l i ., 1-11oi<it'.où'
Votre d!iLitii. Vee eavz délarjeil

.li jT i le... u t jugn emipa(lepuis lln, et de fenil -s tlt s:la<l.
ji'etrac oi, une e veust av is l... 1:ne caiaalle <'t passé. .lit :ai1p lé.

Oieui,n<non ln'est Illqia'untro J'vtéadanss enlaeillaeieriie
dans ... 'l' q emi struî de' i n .éu1.4 l'iiviitile.suroit< lo;<iiIn j 11lià ii <i i iiiiil'

.ommePtil: dit. i.alsr. dit.e, vosa ae lz i :i le-M ir. oùili i s 111m't'Ill
eilmentt e11 q1e'ui es to sous' voi liv el vitilltrli.
ti:r i ti c L ti*âveuAr <'unie titi nie.- <(I S.5... ltO i'aîi (1011V. 't (deiV <<asi r Mo<i1

oreilles et do aies lIeux îied. eîiv'<..slii <ei setîlîh l mpudeuri el uu

mikudrai ix. lion juge.je 1.etire, 111; L ti<i.. zi

LE 1'îlut'EN;. -- Aeu le Chosîia n le.u5(<iS<IC<r'...'va. l~husi-

Douaii, devant la imuaaisoiiledia ette damea<, ne ri..t puis quiand iti <<aest vive ia(-e
jantr'iperçîitu, à litlueur(leionl l .e t uMris...

pion, nun prde I hot1110b tWs ilihii tite Ile Ilil>tll.iiaI a i liIt riins Mis
neuve, ilelis : Chouette déLaosienue qil i 2I iii'. ému.
ne vaut ias graud'huse.aith enfiler L veuve i) Ii <a s'Itv<îrorle'il il

Jelely la qu'est oit i Et j ' riafile ... fon îi'r et Iui Iraililbe 5Mur' I(illatît:
En rm'ab.aisaînt, j'eiitr'itperrç.u . tune cia- -Venez îtit!voir demin daignla liai1-
lotte, en hon état, miau foi, J'Ielis: i munion vieuxlravci poritio. J'e Vis

Choulette Liznmiennîe est gueîliiles, lieraiien Cilhuiet ilte!tLlesa nc atts l e ii-s
'v4 enfiler Celle l , V'là q. t est lin défute (lle j'avais co !servées ii plas

Et j'l'en file ... ildemi'pas pl us loi, nih et'is <Ilue dos reliqu s r.
j'eiltr'tipCr.ois un'le Nveste, Mais là l'lie
riche pelulred, J'nee dis: Chooente.Lahn r leburIEN POUR
idienee'eut qtuen trou. Jn'vas eliale-r

celle-làP...sVulà qulesteso I fErujaSqE p n e .

MN. îe leeiax'.- Bref, VyîS aiveZ uiîTîis u>rT PAR Mi

edleettotteam.uui s'est trouvé in ac votre POUDRES

vetet'nouenéanoiqemn:Sc

LE iEII - A lieu île chosepr. ORIENTALES
mîîander qui arte.iellt Ces vête- c nîini sieui avir îi enl 'hureuse ire l

?intleinietpS1 eui l il e hlrum eî éi . l a l

p01bec.l\'ilà deux our1 uthe e nw serr
LA PLAlànNTt:. -C'entcalors,>ole

<jue foi s iils ltru e pou r lI <'s niai laeirounx . En venir diii: I, l.S I ii.ýlhr

Je choyanij,àpliriiiditetaiititolIijieti e.

ofr t, mon ]l l re.ille (tin s<lu pe.

M .i 1>uze, ii e 'r - ou~ t <~< .M.a a .iu i i :simi.:w . - \or ril

.4L.\ti.A l uNA.Ne 10 f''. --- MON !ve l . 101 L lî~ lîu:s~î. -Ensite str l paîl L'.ccRAon 1d8 InaEfSTE. diAT evie

la jsiiti' ~'a prços L cociege a vin àîî<î la orte .. Aornn ihonjuge

Le VINa la CREOSOTE de HETRE
d·ui Dr E d.. .IL'Dr

GUERIT les TUBERCULEUX
Lisez ce qui Suit:

I li Eu. NimîN & Ci11..
/fnl, <f uiLébe sc.

Veuillez'trouver inaelu cinq pinstres pour six graieis
bouteilles de votre VIN A LA CRESOTE DE Il ETRE.

Les deux houteilles ldéjà reçues m'ont'a fit beaucoup le
bien et i lîresent.ie suis dormir à fion aise.J 'eisère cIlu'avec
ces uioveles bouteilles, je vais me guérir iulica lemnt, caija
conisil'-e vi r'e rvir i le meilleur qule j'i jaimit l iIiemployé.

Vo re t rès olbligé
ALF. CLAIR llOUDE

Ste(gerliitati le < '. riidie.

A v ui te aliti. NAeN- . i n l - i 'iCharbon.
No !.2 ri.. Iaingen iu ea u el ii:ti.iu i tIh . ven uarrière le

SIi-inri. Tel. lel :h r nde Ire elasse -enblé
o-9 u iretrer à .1elrmiile>;ois-ineirg-iee tr.i. .< u qui eri-

bl e ltro àprl-lin li i e rl- de ,, trnioipeIlo
e9 dimuie silong Ib,escen e i. Prix rInSitý.

NOEL BEAUPRE
a'r caiti ie l ites,1 i runie îles Seigneurs, coine ll

petit Carna[ O'gil%.ie.
M et. u ri est le seui Carmdi -t'rançaii iuii faurique

e mi . : la prbiiei mieit. N'wus e roIS îw ins

arh m wc I .-- e.nIli trllede .\ '.4-n r si0el 'e - r. îmn ilirsl.

C. GUINDON
.\i.\ii:NiT1. TiI.i.-l la

a hil:ut n ù N us> o-rdre. .e Tw:. e1- bii,

Cho-i.xvarié a dne m rtau

John A. Bulmer & Cie,

Mi luîiisii. ti u i i. . siiv a .

George B~~fr.h w & i.

Cn a ment îen minauis e iiîîFrane eC.ue, eris
P*.aaiete P re , i.niîs. c -r eme lei .*i'rt

AnSu ei. uanitgranii a lu i er e iste hruilr vetpiie.-
pirés aler...-inie mnae

Vi :4 itre, N . Chatrlesb- ro me t ,reete.o
ail t a ii u w d nr t iry.

LUie cimdii e st. e.'

George Bradshaw & Cie.,

Manufiacturiers dePlit ies, etc.,
1 t ru uliasin, r l r '

SIbõel.alite- uniis pouir allumetr, $2..,o le gros voyage.

CHAS. FORTIER

.%: ldd 'ciu ri- ., Ii l . Vii<'i r,.uuAluirihii. de <ii Pein iure '.ile' v e i. l1i..ia ilire,

No 789, rute NteDmS- r

1.I ltur I ": G r "eigiet rs e

F. a.e uîuhvr e - Tel. m l I F . . 1' .Iu-t

F. LEFEBVRE & Cie

l'ei-nsure iiait n, et ju'rs iaiî.me us r ia

clilen: a inrui o ier l .

127 '1- lo 1 - i gl fi.

ii.. <i,iih.1 tuslcilA e1.

.\t2 rei1<1 .l e \~li: , e ?1riu 'éî

'ti sur derllmnd à prix rédittt. 1.%vre g atis.
Une ommllland-e est slcte

J.. IIR EUNM S iàA
M àhn aPlaner et ii 'Cier- et fabricant ldeP re,

Chassis, jalouies. Moulues, .tc.

TournaI-1-ge, I)écoupal'.ge et OuIvra.ge deit en ir

liell To.ie4t2

PHARMACIE
CHABR0I2

prepaarees avec le
soii< le plia.;

i iuuîgte's et Proidu îls Chimiques
à des prix modérés.

J. H. F. CHARRON

1978 Rue Notre < m

En face de la rue S<-Daviil.
Tel. 9325. Service de nuil.

DEMENACEMENT
A l'occasion du démi énagement,auC oin le la rie

\'ersailles, Le ace' de mon présent ilagisinje vendrai
à sacrilice les marchandises suivantes :

Taisseriej Mc la pièce, en milontant.

Poules tic cuisine. avec les ustensile; 1Ferreient au

complet pourles l a is.ei's, tc. etc.

ANDRE LEROUX.
2i 5<1 : !7 ru N7 le.l <mie.

CHARLES FORTIER
Marchand de lii s et Chiarbon<iî

Avis - ceux qui donnent leurs ordresi(hotme
lieure pour 'ihiver. N os iprix. sont les plus ias.

W,11 Rui: Novi -D :.
Sie- Cîiugondeil.

PIERRE PICARD

Etant propriétaire de voitures de déménagement.
wagons, voitures de grosse nuvrage, ombile-
raux à chairbn'. ie, tic, s.ilicite le pibli de s-i
patronage. Toul ougvrnge cxeécutéavec eel.erne e t

sûlarelé. -- 4.19 lti e GR ANiLTitONC.

N. Robert & Chouinard
Marchiands de liuis et Charbon

tieaiiu et Cour : i l2 Ruei Notre-IiDanw,
'is à-vis i lise, Si1<-tliti

Teléphone N.) 8.323. lBois scié sur comanI1 leO

tell Télfphione 8:426

Capt. A nthime Robillard
'ilî'merui Diversl G i ravois et iriques.

.le Chateauguay et iver sand.
Pour rdres et informations, a 'aes'.er au l'ont

.Napoléon. Ste-Cunégonde.

T. BIENVENU
11.. l;u'l. .t'l>a D aD I:ta E '11.1 :itl.N

3783 Rue Notre-Dame
L'olin ke inaItln1e.auin Si lix N i

A. POUPART
Marchand le

Bois et Charbon
lii' sci. e Çetendes.

lPaille.. Fulin, A voi rie, ite, e n.. ii g s î a i.

léléipioi ne îiell 1.i

584 Rue Dorchester

ARTHUR BISSONNETTE
No 12

t li prig!. pour Fat.1 AÀ
e UN. <-X 5 u r i le ., itrI-

renuuei' m ii ie s 'pi 'd M -
'bienii u I',u iplümei.<1' et u-n-e

iue visie a snî hluimm .e

HOTEL RIENDEAU
I.a mis par' <<.\ cel lence puuîur lues tournistes. iai..

cons et terrasse. ase salons, chamlibres richement
nieiblées. Service de prenuiere classe.

En face de l'ilde t..i-de ille et du 'Palais île ju<e-
tice.

A qutielques -pai des Iateai.xeldes gares de ch-
Illins le fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

Propriétaire.

RtEBUJS
'1 <% VOl-VOL V/0!

r' VOL VIOL VOL
VOL VOL VOL

VOL

EXPLICATION DU DERNRM REBIS

Longuîeil tSI en face Ce Mb~ntréal.
Long il-tng-fac--deuix mois-

réal.
Ont dceviné: Uicruhe Firgu t et Anna

ArchI:amialt.


